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Motivations

Après trois années de licence, j'ai développé des
compétences et mûri une idée de « projet » de
parcours que je souhaiterais envisager dans le
milieu de l’architecture. De plus, ayant une soif de
connaissances et d'ouverture à d'autres cultures
architecturales et pas que, l’occasion d’une mobilité
d’étude à l’étranger était inévitable.

Pourquoi l'Italie
Étant moi-même italien et ayant grandi quatorze
ans dans ce pays, j'ai toujours été curieux de vivre
une expérience universitaire en Italie, réputée pour
ses universités anciennes et leurs formations
académiques exigeantes, alliant théorie et pratique.
Le choix de ce pays s'est donc imposé
naturellement, et plus particulièrement celui de
Turin, avec son École polytechnique reconnue pour
son excellence. Ayant développé intérêt croissant
pour les notions en lien avec la conservation et la
restauration du patrimoine bâti, l'Italie s'est
imposée à moi, encore une fois, comme une
évidence.

Pourquoi le Politecnico di Torino
Je me suis particulièrement intéressé au master
offert par le Polytechnique « Architettura per il
patrimonio », une formation complète et réputée,
dispensée par des professeurs largement publiés et
fréquentée par des étudiants venus du monde
entier. Ce qui m'a séduit, à la différence d'autres
universités italiennes, c'est que ce parcours propose
les mêmes enseignements en italien et en anglais, ce
qui m'a permis de continuer à pratiquer l'anglais
tout en enrichissant le vocabulaire architectural
spécialisé. J'y voyais l'occasion de me confronter à

un nouveau cadre académique, celui d'une
université classée parmi les meilleures à l'échelle
mondiale, et dans un contexte pédagogique
différent qui a finalement enrichi mes perspectives.

Pourquoi Turin
La ville elle-même m'intriguait. Métropole du Nord
la plus proche des Alpes, elle m'attirait d'autant
plus que je suis moi-même originaire du centre de
l'Italie. Turin bénéficie d'une position géographique
stratégique : proche des Alpes et du massif
collinaire des Langhe, traversée par le Po (le plus
long fleuve d'Italie), à moins de deux heures de la
mer et de grandes villes comme Milan, Gênes, Lyon
ou Genève, et à proximité immédiate de la France
et de la Suisse.

Sensible également à la diversité architecturale d'un
espace urbain et à la manière dont un édifice
historique dialogue avec son environnement et les
enjeux contemporains, Turin s'est imposée comme
la ville idéale pour approfondir ces questions, à
travers les expérimentations urbaines qu'elle a
connues et qu'elle continue de mener.

Enfin, connue en Italie pour sa discrétion, Turin
conservait à mes yeux une grande authenticité et
un fort attachement à sa culture et à celle de la
région piémontaise, avec une échelle de vie plus
humaine que d'autres grandes villes italiennes
confrontées à un tourisme de masse ou à un
cosmopolitisme excessif, comme Milan, Rome,
Florence ou Venise. J'étais donc convaincu de
pouvoir m'y intégrer pleinement et d'en tirer le
meilleur profit.
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L’université

Le Politecnico di Torino est l'une des grandes
universités italiennes, fondée en 1859, elle est
reconnue à échelle globale pour la qualité de ses
formations en architecture, en ingénierie et en
design, avec des étudiants venus des quatre coins
du monde. Il y a donc un véritable environnement
international, où il est possible, non seulement de
faire connaissance avec la culture locale, mais aussi
avec celle des pays d’origine des nombreux
étudiants étrangers. 

Ce qui rend l'expérience encore plus particulière,
c'est le cadre dans lequel se déroulent les cours
d'architecture : le Castello del Valentino. Il ne s'agit
pas d'un bâtiment universitaire classique, mais d'un
ancien château de la famille royale des Savoia
datant du XVIIe siècle, avec ses grands salons et ses
façades sur le Pô, inscrit depuis 1997 et avec toutes
les autres résidences royales à la liste du patrimoine
mondial UNESCO. Étudier dans un lieu pareil
change complètement le rapport à l'architecture :
on est en quelque sorte immergé dans le sujet qu'on
étudie, entre vieilles pierres et projets
contemporains.

Le château se trouve au cœur du Parco del
Valentino, un immense parc le long du fleuve, très
agréable pour les pauses entre les cours ou pour
réviser au calme quand il fait beau. On est à
quelques minutes à pied du centre-ville, tout en
ayant l'impression d'être ailleurs, un peu à l'écart de
l'agitation urbaine. C'est vraiment un des atouts de
Turin : on garde toujours ce contact avec la nature
et avec l'histoire de la ville, même en plein cursus
universitaire.

Ici, j’ai suivi la première année du master
«Architettura per il Patrimonio», centré sur la
restauration et la valorisation du patrimoine bâti,
avec beaucoup de perspectives contemporaines. Les
cours sont donnés en italien et en anglais, ce qui
permet aux étudiants internationaux de suivre le
parcours même sans maîtriser parfaitement
l'italien. C'est une formation très concrète, avec
beaucoup de projets et de visites de sites
historiques. Ce master offre de nombreux
débouchés ; il permet surtout d'obtenir un diplôme
d'architecte à part entière, ouvrant la voie à une
pratique libre de la profession, au-delà du seul
domaine du patrimoine.
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Enseignements suivis

Informations générales

Les matières avec beaucoup de crédits sont
subdivisées en trois « sous-matières » nommées
moduli qui peut donc se traduire par « modules ».
Pour chaque de ces modules il y a un professeur
différent et un thème diffèrent, mais le rendu final
est combiné. La promotion est composée d’une
soixantaine d’étudiants, et il n’y a qu’un seul atelier
pour tous avec les mêmes professeurs, donc on n’a
pas de choix. C’est pour cette raison que les projets
sont en groupe.

Pour ce qui concerne les studios de projet ils se
déroulent en une journée et demie en présentiel,
chaque groupe passe individuellement pour les
corrections avec les professeurs. Chose qui m’a
laissé quelque peu perplexe est qu’en master les
maquettes ne sont pas obligatoires, donc il est rare
d’en voir. Différemment des présentations finales
de projet que l’on connait en France, à Turin on
imprime les planches pour des expositions, mais
pour l’examen final elles sont présentées
uniquement aux professeurs, tandis que la
présentation se fait en salle de cours devant toute la
promotion en projetant les mêmes planches (cet
aspect m’a paru bizarre au début mais on s’y
habitue très vite, même si ça reste peu pratique et
je pense que ça ne valorise pas assez les dessins
imprimés).  

Les cours théoriques reposent sur des présentations
au projecteur et les étudiants prennent des notes,
les laboratoires, en revanche, combinent cours
théoriques avec des sessions de correction des 

travaux groupaux (ce qui correspond à nos travaux
dirigés). 

J’ai remarqué des différences avec ce qu’on a
l’habitude de faire à Marseille concernant les
rendus et les mises en page des planches. A Turin
on utilise beaucoup le système Adobe (InDesign,
Illustrator, Photoshop …), en effet ils y sont très
compétents (différemment de moi qui n’y
connaissait rien, et qui trouvait des difficultés au
début pour me mettre au même niveau…). Les
dessins sont souvent colorés selon une palette de
couleurs différentes par groupe, et qui est utilisée
de manière logique pour signifier ou souligner. J’ai
d’ailleurs remarqué un autre aspect mais qui m’a
vraiment déplu, c’est qu’il y a un peu de rivalité
entre les groupes, la communication n’est pas
toujours simple, et il n’y a que peu de groupes qui
sont réellement prêts à coopérer. 

J’ai choisi de suivre des cours en italien, étant ma
langue maternelle, et des cours en anglais pour
continuer à le pratiquer. Dans les cours en italien
les étudiants sont en grande partie tous locuteurs
natifs, alors que la plupart des étudiants
internationaux rejoint le programme en anglais, où
il y a donc plus d’échanges culturaux. 
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Enseignements suivis

Heritage renovation and enhancement project
Composition architecturale et urbaine / Urbanisme / Estimation
économique.
12 ects

Cet atelier aborde la requalification et la re fonctionnalisation d’un
bâtiment datant de l’époque industrielle (Docks Dora à Turin) en croisant
composition architecturale, urbanisme (donc interventions aussi à
l’échelle du quartier et de l’arrondissement), et évaluation économique. 

La démarche se décompose en deux phases, une première d’analyse
critique à plusieurs échelles, puis une deuxième qui se focalise sur l’objet
d’étude et ses alentours par le moyen du projet. Ce studio s’accompagne
aussi de cours magistraux d’études de cas et d’interventions extérieurs,
étant accompagnés tout le long de l’atelier par des associations culturelles
et par la mairie de l’arrondissement 8 de Turin. 

Le projet se fait par groupe et chaque semaine il avance afin d’assister aux
corrections des trois enseignants de leurs correspondantes matières. C’est
un atelier particulièrement exigeant et complexe, au départ le fait qu’il
comprenne trois domaines distincts (architecture, urbanisme, économie)
était un peu confusionnel, sachant qu’il faut à chaque fois réexpliquer ou
modifier le projet en fonction des conseils de tel ou tel professeur. Selon
moi, la phase analytique a été un peu longue par rapport à ce qu’on a
l’habitude de faire à Marseille, et c’est à mon avis ce qui nous a empêché
de rentrer vraiment en détail pour la compréhension de la configuration
historique et structurelle de l’objet d’étude et de nos interventions.
Toutefois, la partie d’évaluation économique était du nouveau pour moi,
et il était intéressant d’en apprendre les outils en se basant sur des
interventions par nous projetées. 
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Enseignements suivis

Restoration methodology
6 ects

Ce cours magistral est offert par le professeur Emanuele Romeo,
architecte et théoricien reconnu à l’international dans le domaine de la
restauration et de la conservation du patrimoine, en particulier les ruines
archéologiques. Le cours aborde les problématiques et la méthodologie du
projet de restauration et de conservation, les lois et les chartes relatives,
focalisant l’attention sur le problème de protection, communication e
valorisation du patrimoine culturel architectural, archéologique, urbain et
paysager. Ce qui m’a particulièrement plu de ce cours, en plus du
professionnalisme et la méthode pédagogique de l’enseignant, c’est
l’exploration de thèmes de débats contemporains qui a développé en nous
étudiants une grande connaissance historique et surtout critique vis-à-vis
de la théorie et de la pratique de l’architecture.

Chaque séance possède un thème du cours, où des projets et des
interventions sur le patrimoine bâti sont expliqués par le professeur (ou
par des intervenants extérieurs) depuis les intentions jusqu’aux détails de
réalisation, accompagnés par des questionnements qui appuient en nous
encore plus le sens critique, qui est enfin débattu entre les étudiants et les
présentateurs. La modalité d’examen consiste en la réalisation en groupe
d’une présentation s’appuyant sur une étude de cas, à la façon d’un cours
magistral.

Enfin, si je pouvais comparer ce cours, ce serait avec un cabinet de
curiosité, à cause du nombre de choses et d’anecdotes que l’on apprend et
qui nous marquent. 
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Enseignements suivis

Restoration project
Restauration / Science et technologie des matériaux / Physique des
structures.
14 ects

Ce studio de projet a pour objectif d’aborder les questions de restauration
et de réhabilitation d’un édifice historique, dans ce cas la faculté de
Physique de l’Université de Turin longtemps victime de négligence et de
dégradation. Dans cet atelier, la réflexion s’élargit aussi à l’aménagement
des alentours de l’objet construit.  Il se compose d’une première phase de
relevé, avec un rendu intermédiaire, et ensuite du rendu final avec notre
intervention. Le bâtiment étant très grand, pour nous permettre de
rentrer mieux en détail, chaque groupe s’est vu attribuer une partie du
bâtiment comme focus. 

Cet atelier m’a paru très complet, en effet il est accompagné de cours
magistraux sur la théorie des types d’interventions sur le patrimoine bâti,
sur les matériaux employés et comment les restaurer par élément
architectural, et sur les différents calculs thermiques et d’isolation pour
appliquer la réglementation sur le confort des espaces intérieurs aux
édifices réhabilités.

Effectivement, le cours se subdivise en trois modules : Restauration
(théorie et les intentions du projet), et deux autres matières qui agissent
comme TD pluridisciplinaires : Science et technologie des matériaux
(méthodes d’identification au laboratoire des matériaux utilisés, et
techniques de restauration ; la théorie s’applique aussi au projet par la
restauration des façades et des espaces intérieurs), et Physique des
structures (composée de trois catégories : Calculs thermiques, CVC
(chauffage, ventilation et climatisation), et Conception d’éclairage). Pour
le rendu final il faut écrire des relations pour chaque module, avec le
détail des opérations du projet. Cet aspect était très intéressant car on 

s’applique à plusieurs échelles différentes de détail, et le tout devient
comme une simulation réaliste où on cherche les fournisseurs et où l’on
réalise un chrono programme des interventions de restauration. 

Cet atelier prévoit aussi la rédaction individuelle d’un rapport critique
sur une étude de cas d’une intervention sur le patrimoine (du pays
d’origine de chaque étudiant) en analysant aussi le respect des règles
éthiques, philosophiques et celles des chartes.

Ce que je trouve dommage est le fait que le module Science et technologie
des matériaux soit inclus dans cet atelier qui est déjà assez chargé. Cette
matière mériterait d’être plus approfondie car vraiment intéressante,
surtout qu’elle est très technique et exige beaucoup d’attention. En effet,
étant appliqué au projet, on a été obligé d’y travailler de manière un peu
expéditive.
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Point clouds and HBIM
6 ects

Ce cours était une nouveauté, il s’agit d’une exploration du potentiel du
BIM appliqué au domaine du patrimoine culturel. L’approche H-Bim
(Heritage BIM) implique une collaboration entre dessin et géomatique.
En effet il nous est demandé de réaliser un relevé métrique 3D grâce à la
technologie des nuages de point qui sont ensuite traités pour en produire
une modélisation paramétrique sur Revit. On y apprend avec quelle
précision traiter ce genre de donner, et comment en compléter la
certitude par des recherches ultérieurs et des relevés manuels de détails.
L’étude de cas était l’aile Nord du Château du Valentino, le campus
universitaire. 

L’examen est composé d’un écrit sur la théorie apprise en cours, et de la
présentation du travail final de groupe accompagné par une planche de
dessin, et d’un carnet qui relate toute la procédure. 

C’est très intéressant car on y apprend l’utilisation de nouveaux logiciels,
et le résultat final est vraiment satisfaisant. Toutefois je trouve que nous
avons été un peu laissés plonger dans Revit sans vrais tutoriels ou
instructions sur les choses basiques, ce qui a été une difficulté pour
beaucoup d’entre nous étudiants. 

Enseignements suivis
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Enseignements suivis

Historical architecture: construction systems and strengthening criteria
Restauration / Histoire de l’architecture / Technologie de      
l’architecture.
10 ects

Contrairement à une approche d'ingénieur reposant sur des calculs et des
formules complexes, ce laboratoire nous a apporté les notions essentielles
de stabilité, d'équilibre et les principales lois de la physique. L'objectif est
de nous permettre de comprendre, à travers des ordres de grandeur
simples, le comportement des maçonneries et des principaux éléments
architecturaux (arcs, ouvertures, linteaux, poutres, colonnes, flèches, etc.)
« à l'œil nu ». Grâce à ces connaissances, il est possible d'évaluer si un
élément est stable ou s'il présente un risque de désordre.

Ce laboratoire, sous forme de cours magistraux, d’atelier et de visites de
site, est composé d’une partie plus technique (Restauration), d’un module
sur l’histoire de l’architecture (traités et manuels) et d’une sur les
technologies architecturales historiques (réalisations de murs, chantiers
de construction, …). Un chapitre était consacré aux tremblements de
terre, que j'ai trouvé un peu long. 

Par groupe, il est demandé de réaliser une étude graphique et documentée
sur l’histoire de la construction, les matériaux employés et les
technologies ainsi que les logiques d’équilibre et de stabilité sur un édifice
historique. Dans notre cas il s’agit de la dernière coupole (extérieure) de la
Basilica di San Gaudenzio de Novare. On a réalisé une planche de dessins
et une relation écrite avec une attention particulière à la bibliographie,
représentant une grande partie de la tâche de recherche et de collecte des
informations. Avant ce rendu final, on avait réalisé des exercices
préparatoires à l’examen pour chaque module. Le cours est notamment
accompagné de la lecture individuelle de deux manuels historiques (The
Stone Skeleton de Jacques Heyman, et Leggendo il libro delle antiche 

architetture de Antonino Giuffrè). En effet, l’examen final repose sur une
interrogation orale individuelle devant les professeurs qui posent des
questions de connaissances des cours appris, sur les deux livres, ainsi que
des explications sur le travail de groupe (c’est une modalité d’examen
plutôt fréquente dans le système universitaire italien). 

C’est un cours très théorique, basé sur la recherche et la compréhension.
C’est très intéressant car on y apprend beaucoup de curiosités, et on en
sort avec beaucoup de connaissances surtout en ce qui concerne les
équations d’équilibre et de stabilité, en plus des techniques ancestrales de
constructions, ce qui me permet par exemple d’évaluer « à l’œil nu » si tel
ou tel édifice historique est bien construit ou s’il semble présenter un
risque d’effondrement ou pas.
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Expériences extra-scolaires

Ma mobilité d’études à Turin a été l’occasion de
vivre de nombreuses expériences qui ont enrichi
mon parcours au-delà du seul cadre académique.
 
Sur le plan disciplinaire, j’ai pu approfondir les
méthodes architecturales de restauration, un sujet
que j’ai découvert ici et qui m’a encore plus
intéressé et ouvert de nouvelles voies d’orientation
professionnelle, d’autant plus que cette région
d’Italie est riche en patrimoine bâti. 

Cette mobilité d’étude a été l’occasion pour moi de
m’ouvrir encore plus au niveau social, à un point
que je n’imaginais pas, car j’ai rencontré des
personnes non seulement en Erasmus mais venues
des quatre coins du globe, ou de régions que je ne
connaissais même pas. C’est vraiment
extraordinaire, puisque dans cette situation j’ai pu
non seulement apprendre des choses sur la culture
turinoise, mais encore plus sur d’autres cultures
grâce à des échanges avec beaucoup de
connaissances que j’ai pu me faire. En plus à Turin
il y a énormément d’endroits ou d’occasions pour
sociabiliser, surtout dans le quartier de San
Salvario, un véritable quartier étudiant étant
donné qu’il est très proche du campus du
Valentino, ici il y a plein de bar, de café, de
librairies, et de glaciers… Turin possède de
nombreux endroits pour étudier en ville et qui sont
gratuits, autres que les bibliothèques universitaires,
comme Il Circolo dei Lettori (mon endroit préféré)
ou il Polo del Novecento, qui étant des anciens
palais urbains, ont des cadres uniques. 

L’école Polytechnique possède une vie associative 

particulièrement dynamique, avec de nombreuses
associations, en plus du CUS universitaire
(association sportive nationale) qui permet de
pratiquer de nombreux sports, notamment le ski et
l’aviron, deux disciplines très répandues à Turin,
surtout l’aviron avec lequel j’ai pu faire encore plus
connaissances pour la première fois. 

Les weekends ont souvent été consacrés à
l’exploration des environs, entre villes, villages
collinaires, montagnes et lacs, en plus de
randonnées mémorables comme celle de la Sacra di
San Michele ou du Gran Paradiso. En plus, à Turin
il y a un réseau inscrit UNESCO qui comprend
toutes les résidences royales des Savoia de toute la
région du Piémont, et qui sont très faciles d’accès,
élément que j’ai tout de suite rajouté à ma liste de
choses à faire. 

J'ai pu apprécier la gastronomie locale et les
traditions culinaires piémontaises, en particulier à
travers les « piole » et les cafés historiques, ainsi
que des événements comme le Festival
international du Chocolat. Et je peux affirmer
qu’ici on mange vraiment bien…

Plus largement, je peux dire que j'ai perçu Turin
comme une ville élégante, profondément attachée à
son environnement naturel, empreinte d'une
certaine discrétion et d'un calme qui la distinguent
d'autres grandes villes italiennes, en effet on ne sent
pas trop la mondialisation et elle n’est pas envahie
par un tourisme de masses comme les autres
grandes villes italiennes, la ville est entièrement
vécue à échelle humaine par ses habitants. Étant 

moi-même italien, cet aspect m'a particulièrement
touché : j'ai eu l'impression de me trouver dans une
ville encore authentique, ce qu'on ne retrouve plus
tellement en Italie aujourd'hui. Cela m'a permis
d'en profiter pleinement, d'apprendre chaque jour
un peu plus, tranquillement, sur la culture locale,
tout en réalisant beaucoup d'activités et en
rencontrant de nombreuses personnes, dans un
environnement vraiment agréable.

Toutefois, je dois avouer qu’il y a eu qu’une seule
petite expérience négative, c’est trouver un
logement, chose très compliquée dans cette ville.
Cependant, une fois cet obstacle surmonté, on
profite pleinement de tout ce que Turin a à offrir,
et cette difficulté est vite oubliée. (je conseil de
joindre les groupes Facebook, car les frais d’agence
sont très élevés parfois même exagérés). 
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Racconigi



Milan



Bardonecchia



Novara



Lac Majeur



Aoste



Sacra di San Michele



Conclusion

Cette année m'a confronté seul à une réalité
différente de celle à laquelle j'étais habitué, ainsi
qu'à un nouveau système universitaire envers lequel
j'étais sceptique au début, mais auquel je me suis
vite adapté. J'en ai saisi la méthode pédagogique, ce
qui a, je pense, nourri ma façon d'apprendre et de
démontrer les choses.

A travers le parcours que j'ai emprunté à l'école
polytechnique, j'ai encore davantage nourri mon
intérêt pour les questions patrimoniales, ce qui m'a
ouvert des voies de spécialisation que je pense
poursuivre après ma deuxième année de master,
même en Italie. Pour l'instant, je compte utiliser ce
bagage d'outils et de connaissances acquis à l'école
de Marseille afin de réaliser quelque chose qui me
ressemble davantage et qui interroge de multiples
façons de faire de l'architecture, à travers des bribes
de visions venues de partout, grâce, aussi, aux
nombreux amis internationaux que j'ai pu me faire
et avec qui j'ai eu de longues discussions
mémorables sur le tout et le n'importe quoi.

J'ai appris beaucoup de choses, non seulement sur
le plan académique, mais aussi sur moi-même, en
repoussant encore plus mes limites et en élargissant
mes perspectives. On en retire une ouverture
d'esprit encore plus grande que celle qu'on avait au
début. Ce sont les moments de sociabilité,
entrecoupés de moments de solitude, qui m'ont
permis d'arriver à cette conclusion, et je peux
affirmer aujourd'hui que je suis profondément
reconnaissant pour cette expérience dans son
intégralité, que ce soit pour les instants de plaisir
ou pour ceux de difficulté, car tous ont contribué à  

forger une meilleure personne en moi.

Enfin, je suis ravi de dire que cette expérience m'a
transformé et enrichi d'une manière bien au-delà
de ce que j'aurais pu imaginer, et j'en ressors avec
une réelle envie de partager et de transmettre tout
ce qu'elle m'a apporté. 
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